Homélie du Dimanche 14 Juillet 2019. 15ème Dimanche Temps Ordinaire.  Evangile du Bon Samaritain.
Un docteur de la loi rencontre Jésus , pour le mettre à l’épreuve  littéralement,  entrer en débat pour vérifier si Jésus est digne d’être considéré prophète et Rabbin. 

Et il semble d’accord avec Jésus pour dire l’essentiel de la loi : «  Aimer Dieu et son prochain ». 

En fait, le véritable enseignant, c’est Jésus, et non le Docteur de la loi. Pour preuve, au cours de cet échange constructif, il reste à ce maître de la loi une question à laquelle personne n’a pu l’éclairer : « Qui est mon prochain?».

C’est ainsi que Jésus conte la parabole du Bon Samaritain. Jésus sait qu’en contant cette Parabole les Juifs détestent les Samaritains ; des préjugés qui remontent au passé, au retour d’Exil 500 ans av J.C. Peuple né de la proximité des Babyloniens qui avaient déporté les Hébreux, ces mal aimés, ces mauvais croyants parce qu’ils priaient à l’Horeb et non au Temple. (cf la Samaritaine, à qui Jésus dit « peu importe où tu pries, c’est ce qui est dans ton cœur qui est important  il s’agit de prier en esprit et en vérité »).
Ton prochain, c’est aussi ce Samaritain semble dire Jésus au Docteur de la loi, vrai  qui se considère comme un bon et vrai Juif.

Le Samaritain ne compte ni son temps, ni son argent pour secourir l’homme blessé. Il n’a pas changé de trottoir comme le Lévite ou le prêtre qui avaient peur de devenir  impurs.

« L’amour du prochain » c’est braver l’interdit des frontières, des préjugés. Le Samaritain n’attend pas non plus de reconnaissance, car quand il retournera à l’auberge, l’homme sera déjà parti.

« L’amour du Prochain » n’attend pas de retour.

Une question : comment l’homme blessé et guéri pourra-t-il rendre à son tour ce qu’il a lui-même reçu ?  et bien en faisant de même pour les Autres. « Fais aux autres ce que tu veux que les autres fassent pour toi » 

Le Docteur de la loi sera invité à faire de même. « Ne mets plus de distance entre les Hommes ».  il reçoit un appel à aimer.

Le Prochain n’est pas celui que je choisis, ni du seul cercle familial, social, professionnel, amical, associatif. C’est celui qui se rend proche et que je ne choisis pas. Celui qui vient s’assoir à côté de moi à la messe, et à qui je ne dis pas que la place est déjà prise… (le père Simon invitera l’assemblée à se déplacer longuement  pour donner au moment du geste de paix, la paix  à des personnes qu’on ne connait pas )
Jésus est le Bon Samaritain. C’est Lui qui vient nous soigner, nous guérir. Mais Celui aussi que je reconnais dans l’homme blessé, étranger, « j’étais malade et tu m’as visité… ».
Tout s’unifie avec cette Messe, en cette Eucharistie. Aimer Dieu et son Prochain, comme Jésus, c’est communier à ses frères et sœurs.



Amen

